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Pizzette

Pizzette était la meilleure livreuse de pizzas du monde entier, c'est certain : tous l'adoraient 

et lui donnaient des très bons pourboires. 

Drôlement, elle était une très grande fille qui conduisait une très petite voiture avec laquelle 

elle livrait les pizzas du restaurant « Grosse pizza et petit marmiton ».

Étant donné qu'il n'y avait que très peu de place dans sa voiture, qui était vraiment 

minuscule, Pizzette y avait accroché une barrouette dans laquelle elle déposait les pizzas à 
livrer.


Pendant les livraisons, elle en profitait pour faire de la publicité pour le commerce. Elle 
ouvrait le toit de sa voiturette, sortait la tête et, avec un porte-voix, elle annonçait : « Pizza 
toute garnie, pizza fromage, pizza chocolat, pizza café crème, pizza beurre de pinotte... Chez 
Grosse pizza et petit marmiton, nous avons une pizza pour chaque bedon ! »


Le soir, lorsqu'elle entrait à la maison, elle n'oubliait jamais de ramener des morceaux de 
pizza pour ses deux meilleurs amis : Salami, son chien-saucisse, et Milas, son chat siamois.


Pizzette n'avait qu'un seul problème dans la vie : son patron, Monsieur Bougon. C'était un 
vieux monsieur grincheux jamais content qui réclamait la moitié des pourboires de Pizzette. 


- C'est injuste, avait répondu la livreuse. » 

- Dans ce cas, avait tranché Monsieur Bougon, tu es congédiée !


* * *

Pizzette n'avait pas trouvé quoi répondre, tellement elle était estomaquée par la décision 

du patron. Elle avait calé sa casquette jusqu'aux oreilles, sûrement pour bien montrer le 
monstre brodé en haut de la visière qui crachait un jet de feu en forme de « Grrr ».


Alors que Salami mangeait une pointe de pizza hot-dog et Milas une pointe de pizza kit kat, 
Pizzette engloutit d'une seule bouchée toute une pizza végétarienne santé.


- Ça ne va pas se passer comme ça, ronchonna-t-elle. M'en vas me partir ma propre 
pizzéria !

- Wouf ! Encouragea le chien.
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- Miaou ! S'exclama le chat.

À la première heure, le lendemain matin, Pizzette se dirigea vers la banque pour emprunter 

de l'argent pour louer un local et acheter un four à pizza. Le problème, c'est que pour faire un 
emprunt, il faut avoir de l'argent. 


- J'en ai, dit Pizzette.

- Combien, demanda Mme Faucher, la banquière ?

Pizzette vida ses poches pour mettre sur la table tous ses pourboires des dernières 

semaines. 

- J'ai exactement quarante-trois dollars et dix-sept sous.

- Ce n'est pas assez, dit la banquière. Il vous faut au moins trente mille dollars.

C'est ainsi que Pizzette retourna chez-elle, bredouille et découragée. Elle ôta sa casquette 

et mordit à pleine dents le monstre brodé de fil rouge.

- Ah ! Si vous arrêtiez de manger vos pizzas, vous deux, et m'aidiez un peu ! Avait-elle dit 

à ses deux amis.

- Wouf ! Avait jappé le chat.

- Miaou ! Avait miaulé le chien.

- Hein ! S'était étonnée Pizzette.

Salami et Milas firent de l'insomnie toute la nuit. Ils se sentaient coupables d'être logés et 

nourris et, à part faire les beaux, les fins et les drôles, de ne pas être d'un très grand secours. 
Aussi décidèrent-ils de prêter main-forte à leur maîtresse.


Lorsque Pizzette se réveilla le lendemain matin, quelle ne fut pas sa surprise de trouver au 
pied de son lit une montagne d'os de chien sur lesquels dansaient une ribambelle de souris 
grises. Elle comprit immédiatement : ses deux amis lui avaient fait don de leur précieux butin. 
En effet, qu'est-ce qui a plus de valeur aux yeux d'un chien que des os, et un snack de souris 
pour un chat ? Heureusement, Pizzette n'avait pas peur des rongeurs.


- Allez me remettre tout cela où vous l'avez trouvé. Vous êtes fort gentils, mais ça ne me 
sera pas d'un grand secours.


Salami alla réenterrer ses os ; Milas mit les souris à la porte.

« Et si je demandais à mes anciens clients de m'aider », pensa Pizzette ?

- C'est une très bonne idée, confirma Salami,

- Très très bonne idée, rajouta Milas.

- Hein ! S'étonna Pizzette. Voilà que j'entends parler les animaux.

Pizzette rédigea des affichettes qu'elle fixa sur les dos de Salami et Milas. 


Pizzette la livreuse de pizza va se partir une pizzéria et cherche des bienfaiteurs 
pour participer au financement de son entreprise. Pour un don de 10 $, vous 
aurez une pizza gratuite. Pour 100 $, vous aurez 10 pizzas gratuites, plus votre 
photo exposée dans la pizzéria. Pour 1 000 $, vous aurez 100 pizzas gratuites, 
plus une pizza personnalisée à votre nom dans notre menu.


C'est ainsi que chien et chat parcoururent le quartier, jappant, miaulant, tandis que Pizzette 
fixait sur les poteaux de téléphone d'autres affichettes à l'aide de sa brocheuse portative.


* * *

Il ne fallut que cinq jours à Pizzette pour amasser la somme de trente mille dollars. Elle 

retourna voir la banquière qui lui dit :
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- Mademoiselle, ce n'est pas trente mille dollars que vous avez, mais trente-trois mille.

- Comment ça, demanda Pizzette ? Pourtant, je sais compter.

- Voyez-vous, c'est que nous, les employés de la banque, nous trouvons votre idée 

géniale. Alors, nous avons décidé de participer à votre levée de fonds. Ma contribution à moi 
est de 1 000 $. Vais-je avoir ma propre pizza sur mesure ?

- Bien certainement, je l'appellerai la « Pizza Madame Faucher », répondit Pizzette avec un 

brin humour.

Pizzette, comme on s'en doute, loua un local pour établir sa pizzéria et acheta un four à 

pizza. Elle trouva même un nom pour son commerce, avec un slogan accrocheur : 

Spidzza 

Le bonheur est dans la pizza !

La pizzéria Spidzza eut un succès fou ; c'est certain, car les pizzas étaient délicieuses. 

Après seulement trois mois d'activité, Pizzette remboursa son emprunt à la banque. Mais, 
comme dit le proverbe : « Les bonnes nouvelles marchent et les mauvaises courent. » 
Monsieur Bougon, de son côté, dut fermer sa pizzéria, vu que tous ses clients s'étaient tournés 
vers Spidzza. 


Le pauvre Monsieur faisait vraiment pitié. Heureusement, Pizzette était une grande fille au 
coeur généreux. Elle embaucha Monsieur Bougon comme livreur de pizzas et le sauva de la 
banqueroute. L'homme s'installa dans la voiturette de Pizzette pour faire les livraisons. À 
chaque instant, il sortait la tête par le toit et criait de joie dans le porte-voix : « Le bonheur est 
dans la pizza ! » « Le bonheur est dans la pizza ! » ...


FIN


